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Saint Paul , dans ſon Epitre
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Ei l'a donné ſur toutes choſes , pour être

Chef à l'Eglife ,

Laquelle eſt ſon corps de l'accompliſſement
de celui qui accomplit tout en tous.

M
Es FRERES ,

Uand Dieu voulut recompenſer Joſeph

,de ſes travaux & de ſes ſouffrances

il l'éleva ſur tout un Royaume, & lui don

na l'autorité , non ſur une ville, non ſur

une Province en particulier , mais ſur tout

N 5 un
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un Empire en general. L'Egypte qui étoit

alors le plus riche & le plus floriſſant Etatdu

monde, lui fut aſſujetidans touteſon étenduë .

Tous lespeuples y crioient devant lui Abrek ,

Abrek , à genoux , à genoux. Les armées

le reconnoiſloient pour leur General ; les

Magiſtrats pour leur Preſident ; les villes

pour leur Gouverneur ; les Provinces pour

leur Viceroi : cous ſans exception grands &

petits, lui rendoient également leurs hom

:mages. Et Pharaon lui dit expreſſément , que

ſans lui & fans ſes ordres nul ne remuëroit

le pié , ni la main , dans tout le païs d'E

gypte. Cependant toute ceſte grande éle

vation n'avoit pour but que l'interêt d'une

famille. Dieu ne lerendit maître d'un Royau

me , que pour ſauver une maiſon ; & enco .

rc une maiſon 'étrangere & inconnuë dans

l’Egypte. Ce ne fut pas pour l'amour de

l'Egypte même que Dieu lui donna un fi la

ge & ſi excelenc directeur ; ce ne fut ni pour

l'enrichir , ni pour l'agrandir , mais ce fut

pour conſerver Jacob & ſes enfans, ſimples

habitans de la Canaan , qui ſeroient peris dans

la famine, dont la deſolation extraordinaire

ſe repandit ſur la terre , ſi Dieu n'eût envoyé

devant eux Joſeph , & ne l'eût rendu tout

puiſſant dans ce païs fertile en blez , afin

que ces pauvres étrangers y fuſſent

Gen. 41 : a

reçus ,

quand l'extremité de la dirette les contrain

droit d'y aller chercher du pain. Et ce qui

montre que c'écoit là l'intention de Dieu ,

c'eſt
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و

c'est quequand cette ſainte famille d'Iſraël

cut une fois quitté l'Egypte , & en fur för

tie , Dieu s'en reira en mêmetems , & la fra

pa de tous les fleaux. Il foudroya ce Royau

me. .ilien extermina le Roi & les ſujets: il

les abîma dans les gouffres de la mer Rouge ,

& en fic un horrible exemple dela plus ſe

vere vengeance.

C'eſt là, Mes Freres, une belle image de

l'exaleacion de nocre Seigneur J. CHRIS T ,

le myſtique & vcritable Jofeph. Car quand

Dieu l'a voulu recompenfer de ſes travaux in

finis , il lui a donné l'Empire dumonde en

general : il lui a mis en main les rênes de

tour l'Univers , pour commander &aux An

gès dans les cieux , & aux hommes ſur la

terrein & aux Demons dans les enfers, &

aux meteores & aux éleméns dans toutes les

parcies de la nacure : fi bien que coutes les

creatures ont crié veritablement devant lui,

Qu'on s'agenouille , puis que l'Ecriture dit Philip. 2:

que Dieu lui a donné unnom par : deſſus 9. 10.

touc nom : afin qu'au nom de JESUS tout

genouil ſe playe ,& au ciel, & en terre , &

deſlous la serre. Cependant il eſt certain

que toutecerce merveilleuſe diſpenſacion n'a

pour but que le bien & le falur d'une fa

mille , c'eſt l'Egliſe qui eſt la famille de Dieu',

compoſée de los heritiers & de ſes enfa

famille , qui eſt étrangere en la terre, & me

connuë dans le monde: petite famille, & de

peu de conſiderationen comparaiſon du reſte

des
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des hommes : famille qui ſe trouve ſouvent

denuée des biens de la terre, & reduite à une

neceſſité deplorable , pendant que les blez

& les proviſions du ſiecle abondent dansl'E

gypte , parmi les füjets de Pharaon. - Ce

n'eſt pas pour l'amour du monde même que

Dieu l'a mis ſous le gouvernement de ſon

Fils , & qu'il lui a donné un fi admirable

maître ; c'eſt pour ſauver ſon Egliſe , qui eſt

le vrai objet de ſes ſoins & de ſon amour.

Et ce qui le montre évidemment, c'eſt que

quand Dieu aura achevé le ſalut de ſon Egli

ſe , & qu'il aura accompli le nombre de les

Elus , il detruira ce monde & le renverſera

de fond en comble , parce qu'il ne le con

ſervoit que pour ſes enfans qu'il vouloit re

cueillir dans tousles ſiecles , & ramaſſer dans

tousles endroits de la terre , pour s'en faire à

la fin une Egliſecriomphance danslacommu

nion éternelle de ſa gloire.

C'eſt là , Mes Freres , la doctrine que St.

Paul nous veut enſeigner dans notre texte .

Il diſoit dans les paroles immediatementpre

cedentes , que Dieu avoit fait ſeoir J.CHRIST

à la droite dans les lieux celeſtes , par der

ſus toutes les Principautez & les Puiſſances ,

& Vertu & Seigneurie , & par deſſus tout

nom qui ſe nomme , non ſeulement en ce

fiecle , mais auſſi en celui qui eſt avenir : &

qu'il a aſſujeti toutes choſes fous ſes piez.

Voilà l’Empire univerſel ſur toutes lescrea

tures, voilà le commandement general que

nous



Le Chefde l'Egliſe. 205

nous vous expliquámes dans notre der.

niere action. Mais pour temoigner que

toute cette autorité fi vafte & fi étenduë ne

tend qu'à l'interêt&au bonheur de l'Egliſe ,

Saint Paul ajoûte enfuite , comme vous ve

nez de l'étendre , Dieu l'a donné ſur tou

tes choſes pour être Chef à l'Eglife, las

quelle eſt son corps , . Paccompliffement de

celui qui accomplit toutes choſes: en tous.

Aprèsdonc avoirconſideré ce divin Sauveur

commele Prince & le Roi du monde , re

gardons-le aujourd'hui comme le Chef de

'Egliſe. L'un nous a fait voir la grandeur

&lamajeſté ; l'autre nousfera ſentir ſa gra

cé . L'un nous l'a repreſencé regnant même

ſur les Diables par la puiſfance infinie , qui

s'étend juſques dans le fond de leurs abîmes ; . LU

l'autre nous le montrera regnant ſeulement

ſur ſes fideles , & les gouvernant par la dou

ce & ſalutaire efficace de ſon Eſprit ; qui ſe

deploye dans leurs coeurs. L'un nousa fait

trembler ſous fon fceptre; & l'autre nous va

remplir de confolation & de joye, dans la

penſée de ſon amour , qui eſt le même que. !.

celui d'une tête envers ſon corps. Voyons

donc ceque le Docteur des Gentils nous en

propoſe ici maintenant. Ses parolesont deux

parties, dont la premiereregarde J. CHRIST,

en diſant que Dieu l'a donnéſur toutes cho

ſes pour être Chefà l'Egliſe ; la ſecondecon

cerne l'Eglife même, laquelle , dit l'Apôtre ,

eft Jon corps , & l'accompliſſement de celui

qui
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qui accomplit sout en tous. Ce ſont les deux

points que nous allons examiner avec lagra.

ce & l'allistance de ce divin Chef , que nous

prions ici de conduire &nos penſées&nos

paroles, pour vous parler dignement &de

luis &de ſon corps, à la gloire & à votre
édification, J 2.:

3. La gloire que . Saint Paul attribue àJE

SUS-CHRI$ T dans nôtrerexce , & Ja cdu

ronne , s'il faut ainſi dire , qu'il lui met für

la têrej eft exprimée en ces termes: (Dieu da

donnéſon soutes choſes, pourChefalEglife.

Etquand il ditque Dieu l'a donné , c'eſt con

formémentau dtyle de l'Ecriturequïemploye

ordinairement le motde donner pour die

he établir , comme quand . Dieudifditau Pa

friarche Abrahami, je t'ai donnéPere deplus

fieurs nacions , c'eſt-à -diremétabli. Ex Phai

raon parlant à Joſeph lui diſoit de même

je c'ai donne fur root le pais d'Egypre, Eett

à -direencore,je t'ai écabli. Et lors que Moi

fe euo choiſi des hommes fages & vertueux

pour l'allifter dans le gouvernement des

Exod. 18 :Ilraëlites ...iti eſt remarqué qu'il des donna

Chefs, pour dire qu'it les établit Chefs lur

toue le peuplo. De mêmedonc Saint Paul

dicici de nôtre Seigneur, queDicu l'a donné

pour être Chef à l'Eglife, youlantpar là [i+

gnifier que fon Pere Pa établi dans cettehau

te & glorieuſe dignité . » L'Ecricure fe fert

ainſi du moc donner , principalement à l'és

gard de Dieu , pour nous aprende , qus

quand

Gen.3.17 :

Ibid . 41 :

41 .

25 .



Le Chefde l'Egliſe .! 107

quand il établit les hommesdans leurs charges

& dans leurs emplois, ou quand il les met

dans quelqua état conſiderable', quiles éle

ve & les diftingue ; c'eſt par une puregrace ,

c'eſt un don de la liberalité , & non un

payément de leurs merices. Car il n'en eſt

pas de ce grand Dieu , comme des hommes.

Si les Princes choififfent des Officiers dans

leurs armées ou dansleuri Courgou daris

les Tribunauxde leur Etat : ſi les maîtres

choiſiſſent des ſerviteurs dans leur maiſon

ils cachent àprendre ceux qui leurparoillend

les plus capables, les plus babiles , les plus

fideles , ceuxenqui ilsremarquent desquas

licez plus propres aux fonctions où ils les

deftinent , fi bien que leur létabliſſemena

n'eſt pas cant une grace qu'on leur fait»

qu'une juſtice qu'on leur rend , & une rea

connoiſſance ſolennelle de leur capacité &

de leur vertu. Mais quand Dieu ſe veutſer!

vir des hommes , il ne les choiſit pas pour

leurs bonnes & louables qualitez ; parco

qu'ils n'en ont que ce qu'il leur en veut don

ner ; ils ne ſont que ce qu'il les fait êcre ; il

AC prevoit en eux de bien que celui qu'il a

reſolu d'y mettre ; fi bien que leur choix eſt

veritablement une grace , & leur établiſſement

un donqu'ils tiennent uniquementde fa bon

té. C'eſt pourquoi nôtre Saint Paul conſt.

derant l'honneurqu'il avoit reçu d'être aper

lé au Miniſtere de l'Evangile, en parle com ,

me d'une faveur abſolument gratuite. Du:

quel ,
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7. 8 .

Iph. 3: quel , dit-il, j'ai été fait Miniſtre ſelon le

don de la grace qui m'a été donnée , voire

cette grace m'a été donnée à moi qui ſuis

le moindre des Saints. Mêmecette maxime ?

eſt veritable à l'égard du Seigneur Jesus .

C'eft-à -dire de cechomme Dieu , qui eſt le

Sauveur & le Redemteur du monde. Car ne

croyez pas que Dieu ait choiſi -fon humani:

té pourl'unir à la nature divine , & en con

fequence de cette union la remplir des dons

les plus admirables , la revêtir des charges

les plus glorieuſes, l'élever au plushaut faite

de la grandeur & de l'Empire ; pour ce qu'il

avoit prevu que cette humanitéde Christ

feroit toute fainte , toute pure , que ce fe

roit la choſe, la plus excelente & la plus ac

complie de toutes les choſes créées. Non ,

Mes Freres , cette imagination n'eſt pas

raiſonnable; car c'eſt comme qui diroit que

Dieu a choiſi le ſoleil entre tous les aſtries ,

pour faire le jour & pour éclairer le monde ,

parce qu'il a prevu que ce ſeroit le plus lu

mineux & le plus éclatantde tous. Mais il

faut dire plutôt que Dieu l'a rempli de cet

te ſplendeur extraordinaire , & de cette lu

miere incomparable , exprès pour être le pe

re du jour, & la ſource inepuifable de la clar

té, d'où elle fe repandît dans tout l'Univers :

de même it a choiſi l'humanité de notre

Seigneur , non parce qu'elle devoit être la

plus ſainte & la plus parfaite de toutes: mais

il l'a renduë ſainte & parfaite , exprès pour
s'en -
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s'en ſervir dans le grand ouvrage de notre

falut , & pour l'élever au deſſus de toutes

les creatures humaines & angeliques. C'eſt

pourquoi , comme l'Ecriture attribuë tous

les biens des hommes au ſeul bonplaiſir de

Dieu ; lleſt ainſi, Pere , diſoit la Parole , la

Verité éternelle : il eſt ainſi Pere , parce que

tel a écé ton bonplaiſir : auſſi attribuë-t-el

le au même bonplaiſir du Pere celeſte tous

les avantages du Seigneur JESUS: comme

on le voit dans ce paſſage du premier des

Coloſſiens ; Le bonplaiſir du Perc a étéque

toute plenitude habitât en lui . C'eſt donc

avec raiſon que Saint Paul parle ici de l'ex

altation de ce grand Sauveur, comme d'un

don , Il l'adonné ſur toutes choſes , pour être

Chef à l'Egliſe ; ſur toutes choſes , dit ce fainc

Apôtre. Car , Mes Freres, pour ſoutenir

cette grande qualité deChef de l'Egliſe , la

domination generale ſur tout le monde étoic

abſolument neceſſaire: afin que ce glorieux

Chef pût diſpoſer de toutes choſes, pour le

bien & le ſalut de ſes membres , qui ſont

ſes élus ; qu'il puiſſe tenir en bride la rage

des Demons , la haine des hommes , la fu

teur des élemens , la malignité des cauſes

ſecondes , & preſider tellement ſur toutes

les parties de la nature , qu'il ne s'y paſſe

rien de prejudiciable aux interêrsde la gloi
re , & au vrai bonheur de ſes Fideles. C'eſt

ce qu'il nousenſeignoit lui-même au dix-ſep

tieme de St. Jean , lors que parlant à ſon Pe

Tome IV , O
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Verf. 2. re il lui tenoit ce langage , Tu as donnépuiſ

ſance au Fils ſur toutechair , afin qu'il don

ne la vie éternelle à ceux qui lui apartien

nent : où vous voyez que Dieu lui a mis en

main le ſceptre du monde , pour y diſpoſer

de tout à ſon gré : tellement que rien ne

l'empêche de fauver ceux qui croyent verita

blement en lui , & qui s'attachent à la com

munion bienbeureuſe. Dieu donc , dit ici

nôtre Apôtre , l'a écabli & donné ſur toutes

choſes pour êrre Chef à l'Egliſe.

Quelle eſt, direz -vous , cette dignité que

le Saint Eſprit nous veut ici marquer par le

nom de Chef qui eſt raporté à J. CHRIST ?

Mes Freres , il eſt certain que ce mot de

Chef ſe prend ſouvent dans un ſens figuré &

metaphorique , pour ſignifier toute ſorte de

fuperieurs. Ainſi un Prince eſt le Chef de

fon Etat , un General le Chef de ſon armée ,

un maître & un pere le Chef de la maiſon

1 Cor . & de la famille. Et le mari dans l'Ecriture eſt

apellé le Chef de la femme. Il eſt certain

encore qu'en tous ces égards J. CHRIST

eſt veritablement le Chef de l'Egliſe. Car

il eſt fon Prince , fon General , ſon Pere, ſon

Maîcre & fon Epoux . Mais il faut recon .

noître que l'Apôtre s'attache ici à la figni

fication propre & naturelle du mot de chef ,

entant qu'il deſigne la tête. Car il ne fecon,

tentepas de dire que CHRIST eft le Chef de

l'Egliſe : mais il ajoûte laquelle eſt ſon corps;

ſi bien qu'il s'arrête proprement à cette idée.

11 :
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Il conſidere J. CHRIST commela tête ;

l'Egliſe en general comme le corps , les Fi

deles en particulier & en detail comme les

membres de nôtre Seigneur. Il faut donc

que nous ayons ici cette vuë , pour repon .

dre à celle de Saint Paul , à ſon intention &

à ſon eſprit. Et pour bien comprendre

comment le Seigneur eſt le Chef, ou la tête

du corps de l'Egliſe, repreſentons nous cinq

choſes principales , qui ſe rencontrent dans

la tête , & qui lui conviennent à l'égard du

corps; ſa nature , la ſicuation , ſon excelen

ce , ſon office & ſon unité .

Car premierement vous voyez que la tête

eſt de même nature que le corps , de même

chair , demêmeſang, demêmeconſtitution ,
de même eflence Et G l'on s'eſt figuré au

trefois des centaures , donc la tête fût d'hom

me & le corps de cheval ; c'étoient des fa

bles qui n'avoient pour fondement que l'ima

gination des Poëtes ; ou ſi l'on a conçu des

chimeres dont la tête fûr de lion , le corps

de bouc , & la queuë de dragon , c'étoient

des viſions fi groteſques , qu'on a depuis

donné le nom de chimere à tout ce qui n'a

d'exiſtence que dans la rêverie , & la ſeule

fantaiſie des hommes. Auſſi, Mes Freres ,

Jesus -Christ eſt entierement de même

nacure que l'Egliſe. Car il eſt homme , Heb. 2:

comme nous : il a pris nôtre chair & nôtre 14.1?.

fang , pour être femblable à nous en coutes

choſes hormis le peché. Et lans cela il

02 n'au .

4.15 .
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n'auroit pu être le Chef de l'Egliſe. Car

il eſt bien vrai qu’originairement & en qua

lité de Dieu , CHRIST étoit le maître du

monde & le Roi des ſiecles : mais pour être

le Chef des Elus & des Fideles , il faloit

qu'il revêcîc nôtre humanité , & qu'il fût

chair de notre chair', & os de nos os : afin

que lui & nous ne fuſſions qu'un même

corps: & qu'ainſi le merite de la ſatisfaction

& de fes ſouffrances nous pût être réelle

ment imputé.

La ſituation de la tête temoigne évidem

ment la même choſe. Car la tête eſt la plus

haute de toutes les parties du corps, celle

qui eſt placée au lieu le plus éminent, pour

dominer de là ſur les autres membres , qui

lui ſont inferieurs ; & pour leur donner

comme de deſſus un trône élevé , ſes com

mandemens & ſes ordres. Auſſi Christ

le Chefdel'Egliſe militante & triomphante

eſt au deſſus de l'une & de l'autre dans le

troiſiéme & dernier ciel , qui eſt fon palais

éternel , &dans ce haut degré de gloire , qui

l'exalte ſur tous les Saints & fur cous les

Anges , dans une magnificence , qui n'a

point d'égale.

L'excelence de la tête enſuite juſtifie en

core la comparaiſon de J. Christ avec

elle. Car la tête ſans contredit eſt la plus

noble & la plus precieuſe partie du corps.

C'eſt là que tousles ſens ont leur ſiege&

. C'eſt là que les yeux ſont
placez ,

leurs organes
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1

ture .

placez , comme des guettes & des ſentinel

les, pour decouvrir les choſes de loin ; que

les oreillesſont poſtées, comme des écoutes ,

pour faire raport de tous les bruits qu'elles

entendent; que les narines ſont ouvertes,

pour juger même de ce qu'on ne voit pas ,

& diſcerner par les odeurs les choſesagrea

bles , ou fâcheuſes. C'eſt là que la langue

& le palais font par le
moyen du goût l'er.

fai des viandes & des bruvages , pour con

noître ce qui eſt digne , ou indigne d'entrer

dans nos eſtomacs ; propre ou mal pro.

pre à nous ſervir d'aliment & de nourri,

C'eſt là que reſident ces hautes &

admirables facultez de l'ame , qui font une

vive image de l'Etre de Dieu : cet enten

dement dont la vaſte intelligence comprend

toutes les choſes du monde : cette volonté

qui eſt un apperit infini, que tous les biens

de la terre ne ſauroient remplir: cettememoi

re qui eſt un magazin & un reſervoir incon

cevable , où mille & mille images logent en .

ſemble , ſans le confondre . C'eſt encore dans

la tête que paroît ce viſage, qui eſt le liege

de la beauté, le miroir de l'aņe , le theatre
je
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loge : c'eſt ce qui convient veritablement

à nôtre Seigneur , qui eſt la partie effecti

Col.2: 8.vement divine du corps de l'Egliſe. Car

Ibid. 2: 3 . en lui habite corporellement toute plenitu

de de Divinité. En lui font cachez tous

les treſors de la ſcience , de l'intelligence &

de la fapience celeſte. En lui ſe trouvent

toutes les lumieres, & toutes les graces , tou

tes les vertus , tous les dons imaginables. En

lui Dieu a ramaſſé, comme dans une fource

feconde & inepuiſable tous les biens , qui

comme des ruiffeaux fe repandent diverſe

ment ſur les creatures : ce qui me mcine à

la quatriéme reſſemblance de la tête avec J.
CHRIST.

C'eſt celle de ſon office qui eſt double ,

l'un exterieur , & l'autre interieur. Car la

tête conduit 'extérieurement le corps , par

les regards de ſes yeux ; & elle le meut inte

rieurement par l'influence fecrere de ſes ef:

prits, qui coulerit dans les nerfs , & par les

nerfs fe communiquent à tous les membres,

pour leur cauſer ce qu'ils ont de ſentiment

& de mouvement. C'eſt cela mêmeC'eft cela même que le

Fils érernel de Dieu fait à fon Egliſe. Car

il la conduit au dehors par la lumiere de fa

providence, dont les yeux vigilans ſont toû

jours ouverts ſur elle , pour l'adreſſer dans

ſes courſes & dans ſes demarches, la detour.

ner des precipices , la preſerver des perils

la garantir des embûches du monde , &des

ftratagemes de Satan , la demêler des difficul.

tez ,
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tez , & parmi les honneurs & les opprobres,

l'abondance & la diſette , la paix &la guer

re , les biens & les maux , les joyes & les

ennuis , les jours heureux & les miferables;

lui faire ſi bien tenir la route , qu'elle arri

ve enfin au but de fa vocation celeſte. Et

non ſeulement JESUS-CHRIST la con

duit ainſi au dehors : mais il l'inſpire de

plus au dedans par l'efficace merveilleuſe de

fon Eſprit, qui luidonne tous les ſentimens

& tous les mouvemensde la vie ſpirituelle

& regenerée. C'eſt lui qui nous communi

que tout ce que nous avons de force & d'ac

tivité dans les choſes du ſalut: fi nous mar

chons dans les voyes de Dieu , fi nous agif

fons dans les æuvres de la piecé , fi nos

mains s'élargiſſent en aumônes, ſi nos en

trailles s'émeuvent de compaſſion , nos bou

ches s'ouvrent en louanges, en benedictions

& en actions de graces : ſi nos piez courent
ou ſe remuene dans les ſentiers de la faintei

té & de la juſtice , tout cela nous vient du

Seigneur JESUS, qui comme nôtre Chef

influe falutairement en nous , pour nous

rendre capables de nous aquiter de nôtre

devoir. Car il ne faut pas regarder ce bien

heureux Redemreur, comme un particulier ;

mais comme une perſonne publique , com

me le Chefde toutel'Egliſe en qui le Pere
éternel a mis toutes ſes graces, afin que de

lui elles ſe repandiffent fur cous fes enfans ;

comme vous voyez que la tête a des eſprits ,

o
4

non
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16.

non ſeulement pour elle , mais pour tout le

corps , & pour en faire part à tous les mem

bres. C'eſt ce qu'on appelle dans les écoles
la

grace du Chef , par où les Theologiens

entendent cette plenitude de graces que J E

Susa reçuës , non ſeulement pour ſoi, &

pour la perfection de ſon ame ; mais auſſi

feen z : pour nous: afin que de ſa plenitude nous

reçuſſions tous grace pour grace , & que

nous fuſſions rendus participans de ſon onc

tion , & de fon Eſprit,

Enfin , Mes Freres, le dernier raport qui

ſe trouve entre la tête & J. Christ con

Gifte dans l'unité. Car le corps n'a qu'une

ſeule tête , & s'il en avoit davantage, ce ne

feroit pas un corpsnaturel, mais un monſtre ,

un prodige étonnant hors des regles & de

l'intention de la nature , une aparition illu

foire , qui n'auroit point de vie & de durée,

comme l'experience l'a toujours fait voir

puis que les corps qui font nez avec deux tê.

tes n'ont jamais vêcu ; ou s'il s'eſt trouvé

quelquefois des hommes vivans avec une

double tête , c'eſt qu'ils avoient auſſi un

double corps , & que c'étoient comme

deux hommes joints & unis enfemble : tant

il eſt vrai que la nature , & Dieu qui en eſt

l'auteur, n'ont deſtiné qu'une tête à chaque

corps. Auſſi l'Egliſe n'a-t-elle qu'un ſeul

Chef en la perſonne de notre Seigneur J.

CHRIST. Il n'y en a point d'autre , & il n'y

en peut avoir. C'eſt une qualité & une gloi

re
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re tout- à - fait incommunicable. C'eſt pour

quoi jamais l'Ecriture ne nous en parle d'au

tre. Jamais vous n'y trouverez ce titre de

Chefdonné à qui que ce ſoit d'entre les

Anges ; mais toujours uniquement à celui

quieft le maître des Anges& des hommes.

CHRIST, dit Saint Paul au einquiéme de

cette Epitre aux Epheſiens, eſt le Chef de

l'Eglife , & leSauveur de ſon corps : paroles

infiniment remarquables , parce qu'on y voit

le citre de Chef & celui deSauveur joins en

ſemble , pour montrer que l'un n'eſt pas

plus communicableque l'autre , que les fonc

tions & les droits en font tout- à -fait inſepa

rables , qu'on ne peut être Chef fans être

Sauveur : ſi bien que comme il n'y a qu'un

ſeul Sauveur, & n'y en peut avoir plus d'un,

auſſi n'y a-t-il qu'un ſeul Chef, & il eſt ab .

ſolument impollible qu'il y en ait avec lui.

Il ne faut donc point écouter ceux qui nous

en propofent un autre , & qui apellent l’E

vêque de Rome le Chef del'Egliſe univer

ſelle. C'eſt faire de l'Egliſe un corps à deux

tèces , ce qui ne ſauroic jamais paſſer pour

une production reguliere & legitime. Que

l'on ne diſe pointpour excuſer cette doctri

ne , que le Pape eſt Chef non ſouverain &

independant ; mais ſeulement miniſteriel &

inferieur , pour gouverner l'Egliſeſous l'au

toricé de J. CHRIST. Cette defaite ne ſert

de rien ; car donnez de quelle maniere il vous

plaira deux têtes à un corps: faites les éga

O 5. les :
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les : mettez les en même hauteur & en mê .

me rang ; ou en faites l'une plus baſſe & plus

petite quel'autre : le corpsqui les portera

& qui ſeraainſifiguré, ne laiſſera pasde pa

ſer pour monſtrueux. Et c'eſt une choſe

remarquable, la qualité de Chef& celle d'é .

poux ſont conſiderées comme reciproques ;

comme attachées inſeparablement l'une à

l'autre , CHRIS T érant le Chefdel'Egliſe

parce qu'il eneft l'Epoux. C'eſt ce que nous

enſeigneformellement nôtre Apôtre , le mari,

dit-il , eſt le chef dela femme , auſſi CHRIST

eſt le Chef de l'Egliſe; où vous voyez

'il eneſt leChef, parce qu'il en eſt le mari.

Et où a -t -on jamais ouï parler d'un époux

minifteriel ? Et où eſt le mari qui fouffriroit

à un autre departager avec lui les droits du

mariage, fous ombre qu'il s'apelleroitun

époux inferieur & fubalterne ? Mais l'A

pôtre a confondu à jamais cette vaine dif

tinction , dans la cenfure ſi remarquable qu'il

1 Cor. r : faifoit aux Corinthiens , en les blâmant de ce

qu'il y en avoit parmieux quidiſoient, Moi

je ſuis de Paul , moi je ſuis d'Apollos; moi

je ſuis de Cephas oude Pierre , moi je suis

de CHRIST , s'établiſfans ainſi d'autres

*Chefs outre Jesus , à qui ſeul cet honneur

apartient uniquement. Car fans doute ces

Chretiens de Corinthe en prenant Paul ,

Apollos , ou Pierre pour leurs Chefs', ne pre
tendoient pas les égaler à J. CHRIST , le

grand Dieu & Sauveur benit éternellement

12 .

avec
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1

avec le Pere : maisils les confideroient feu

lement comme des Chefs inférieurs fous ce

Fils éternel de Dieu. Et cependant Saint

Paul condamna abfolument cette fantaifie ,

comme injurieuſe au Sauveur du monde, &

outrageuſe, tant à fon merite qu'à ſon au .

torité. Car , ajoute-t-il , Paul a -t- il été cru.
cifié

pour vous , ou avez - vous été bapriſez

au nom de Paul ? Pour nous aprendre que , Cor . 1 :

nul ne peut être Chef en matiere de Reli- 13.

gion , que celui qui nous a rachetez par
ſes

ſouffrances ; qui par ſon fang a fait nôtre

reconciliation avec Dieu , & au nomde qui

nous avons reçu le Saint Barême. Comme

donc nul autre que CHRIST n'a ſouffert

pour nôtre falur : comme nous n'avons été

batiſez qu'en ſon nom, qui eſt le ſeul don

né aux hommes ſous le ciel pour être ſau .

vez : auſſi ne pouvons-nous avoir d'autre

Chef que lui.

Et pourquoi, je vous prie ,en voudroit-on

d'autre, par quelle raiſon , par quel motif?

C'eſt , dit-on, que Christ eſt abſent

depuis la retraite dans le ciel, & qu'il nous

faut un autre Chef , pour nous gouverner en

fon abſence. Qu'eſt -ce que nous entendons

ici ? Quel eſt ce langage , quelle eſt cette

voix qui nousdit que le Seigneur eſt abſent

de nous ? O vous qui parlez de cette ma

niere ' , accordez vous premierement avec

vous-mêmes. Car vous tenez que Jesus

CHRIST eft preſent réellement & corpo.

relle .
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18.

rellement ſur vos autels. Accordez vous en

ſuite avec J. CHRIST lui-même : car il

proteſte formellement à ſes Diſciples dans

Matth. l'Evangile , qu'il ſera avec eux juſqu'à la fin

28:20 .. du monde, & qu'il ne les laiſſerapoint orphe
Jean 14 :

Jins. Comment donc pouvez-vous vous

plaindre deſon abſence , puis qu'aprèsune

promeſſe ſi formelle & fi authentique, il eſt

impoflible qu'il nous abandonne , & qu'il

ne ſoit continuellement avec nous ? Non

non , Mes Freres , il ne fauroit être abſent,

lui qui remplit les cieux & la terre , lui qui

çſt toûjours près de chacun de nous & dans

nous-mêmes. Son elevation dans le ciel ne

l'empêche pas de ſetrouver ici bas pour y

conduire & y regir ſon Egliſe. Il yeſt tou

jours par fa Majeſté divine. Il y eſt par fa

puiſſance infinie. Il y eſt par les ſoins de fa

Providence , qui veille inceffamment ſur nous

& autour de nous. Il y eſt perſonnellement,

puis que la Perſonne étant Dieu , ne ſauroit

jamais être abſente ni éloignée. Į?n y eft

par fon Eſprit, qui eft proprement celui par

qui il gouverne fon l'Egliſe. C'eſt le fucs

ceſſeur qu'il promettoit après ſon depart,

pour tenir la place , & exercer ſon vrai Vi

Jean 14 :Cariat parmi les Fideles. Je prierai le Pere,

56.17.* dit -il , & il vous donnera un autre Conſo ,

lateur pour demeurer avec vous éternelle

ment , l'Eſprit de verité qui ſera avecvous :

& bien loin que ſon aſcenſion dans le ciel

l'empêche de nous être preſent de cette ma

niere ,
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TO.

niere , qu'au contraire il y eſt allé exprès

pour procurer cette bienheureuſe preſence à

ſon Egliſe. Car, dit Saint Paul, il eſt mon

té ſur tous les cieux , afin qu'il remplît tou

tes choſes. Auſſi voit -on dans l'Apocalyp
Epb 4

ſe que depuis ſon exaltation dans les lieux

celeſtes , il dit neanmoins qu'il cheminoic

au milieu des ſept chandeliers d'or qui

étoient les ſept Egliſes de l'Aſie Mineure. Il Chap. 1 :

y cheminoit , il étoit donc preſent , & il 13.

marchoit au milieu d'elles pour les aſſiſter,

pour les conſerver , pour les defendre , &

pour leur rendre tous les bons offices qui

leur étoient neceſſaires.

Pourquoi donc vouloir un autre Chef ?

C'eft , dit -on , parce qu'on ne voit point J.

CHRIST , & qu'il fautavoirun Chef viſible

à qui l'on puiſſe s'adreſſer. Cette raiſon ne

vaut pas mieux que l'autre. Car les mem

bres n'ont pas beſoin de voir leur chef ,

pour en être animez & vivifiez. Il ſuffit

qu'ils lui ſoient unis. Où eſt la partie de

nôtre corps qui voye ſa tête ? Il n'y en a

pas une ſeule , la main , le pié , le cočur, le

poulmon la vogent-ils, les autres jouiffent-el.

les de fa vuë Point du tout.

dant elles ne laiſſent pas d'être toutes me

nées & conduites , par l'influence de ſes ef

prits qu'elles reçoivent. Il en eſt de même

du Seigneur Jésus . Ce grand Sauveur ;

pour n'être pas viſible à nos yeux, ne laiſſe

pas de gouverner fon Egliſe , en verçu de

fon

Et cepen



222 Le Chefde l'Egliſe.

ſon admirable union avec elle. Du haut de

ſon ciel ce glorieux Chef lui envoye conci

nuellement ſon Eſprit, qui lui donne les lu

mieres de la connoiſſance , la chaleur du zèle ,

les ſentimens de la foi, les mouvemens de la

charité, les demarches & les actions d'une

pieté ſincere. Et pour
n'être pas expoſé à

nôçre vuë , il n'y en a pas moins de com

merce entre lui & nous : puis que nous nous

adreſſons à lui par nos prieres, & qu'il ſecom

munique à nous par ſes graces & ſes allir

tances .

Ne cherchons donc point d'autre Chef

que ce bienheureux & adorable J ESU S.

Lui ſeul ſuffit , il n'a point beſoin d'aide

de coadjureur, ni de vicaire. Il eſt preſent

par tout: il peut fournir à tout : il eſt tout

puiſſant ; tout fage & tout bon ; & lui ſeul

eft capable de faire les fonctions de Chef

de l'Egliſe. Car où eſt l'homme mortel qui

pût s'en aquiter ? Tout homme eſt pecheur ;

& qui donc d'entre les enfans d’Adam pour

roit ſanctifier l'Egliſe , & la purger du venin

de fa corruption ? Tout homme eſt menteur

& ſujet à l'erreur & à l'ignorance ;. & qui

donc pourroit éclairer l'Egliſe des lumieres

de la verité , ſans danger de ſe tromper &

de ſe meprendre ? Tourhomme eſt foible &

infirme; & qui donc pourroit foutenir l'Egli

ſe contre les efforts des Puiſſances infernales

dont elle est inceſſamment attaquée ? Quel

les épaules purement humaines pourroient

por .
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porter le fardeau de la Monarchie univer:

ſelle , ſur tout ce qu'il y a de Chretiens

dans le monde ? Tout homme eſt borné &

limité ; & qui donc pourroit fournir à cous

les beſoins de l'Egliſe dans toutes les parties

de l'Univers ? Et puis que St. Paul remarque

dans nôtre texte que Dieu a donné JESUS

CHRIS T ſur toutes choſes, pour être Chef

à l'Egliſe , où ſera l'hommeaprès cela qui

ofera y pretendre ? Car y en a - t -il quelqu'un

en la terre qui foit établi ſur toutes choſes,

pour avoir l'autorité & le pouvoir ſur tous

les Anges des cieux , ſur tous les hommes de

la terre , fur tous les Demons, ſur toutes les

creatures , pour diſpoſer à ſon gré des vens ,

des pluyes , des grêles , des foudres, &

generalement de tous les incidens poſſibles

& imaginables ? C'eſt là ce qui ne convient

qu'à celui qui a reçu toute puiflance au ciel

& en la terre , & par conſequent lui ſeul doit

étre reconnu pour Chef del'Egliſe.

De la tête nous deſcendons maintenant

au corps , du Chefauxmembres , de CHRIST

à l'Egliſe. Car l'Eglife , dicici nôtre Apôtre ,

eft le corps de CHRIST. Puis que le Chef ,

commenous l'avons montré, eft fi noble , & fi

excelent , il faut que le corps le ſoir auſſi, pour

obferver dans la grace lamême proportion ,

que dans la nature , où la tête

& les membres s'entrerepondent , & font

de même genre & de même eſpece. Aufli

comme ) . CHRIST eſt un homme , mais

l'on voit que

un
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un homme Dieu , un Dieu manifeſté en

chair ; de même l'Egliſe eſt compoſée d'hom

mes mais d'hommes divins & celeftes ;

d'hommes ſpirituels qui ſont faits pour le

Ciel , & pour l'immortalité bienheureuſe.

L'Egliſe eſt un Corps que Dieu forme lui

même de la main , qu'il anime de ſon fou

fe , qu'il vivifie par ſon Eſprit, qu'il crée à

ſon image, & qu'il embellit des plus beaux

traits de fa reſſemblance. C'eſt un Corps

conçu & c produit , comme ſon Chef, par la

ſeule vertu d'enhaut , par l'operacion im.

mediate de l’Eſprit Saint , qui rendit fecon

de la virginité de Marie. Pour membres

ce facré Corps à les Fideles , en qui l'on

remarque des diſpoſitions & des qualitez

fort differentes : les uns ont la lumiere &

la vivacité des yeux : les autres l'adreſſe &

l'uſage de la langue : les autres l'induſtrie des

mains: les autres la force des bras : lesautres

la ſolidité des os : les autres la ſoupleſſe &

l'utilité des nerfs. Tous ne ſont pas égale

ment beaux , ni robuſtes. Les unsonc letem

perament plus exquis & plus delicat : les au

cres plus groſſier & plus terreſtre : les uns

font des parties nobles & extraordinaire

ment precieuſes .: les autres ſont moins con

ſiderables & moins excelentes. Les unes

ſont placées en lieu éminent & paroiſſenc

de loin avec éclat: les autres font moins rele

vées, & quelques-unes touchent à la terre;

mais tous neanmoins font du corps de

CHRIST:
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de CHRIST. Car comme dans le corps

humain ni la diverſité des parties , ni la va

rieté des figures , ni la difference des humeurs,

ni l'inegalité des inclinations , n'empêche

point que ce ne ſoit un feut corps ; auſſi

l'inegalité des dons & des verrus dans les

Chretiens ne rompi point l'unité de l'Egliſe ,

& ne diviſe point les membres de J. CHRIST.

Au contraire c'eſt ce qui les lie , & les joint

plus parfaitement enſemble. Car les graces

de Dieu étans tellement partagées quc per ,

ſonne ne les poſſede toutes', & que chacun

a beſoin du ſecours & de l'aſſiſtance des aus

tres : cela fait queles Fideles pour ſe conſer

ver ſont obligez à fe tenir dans l'union , & à

vivre dans une bonne correſpondance , de

forte que les diverſes graces ſont comme les

ligamens, les nerfs, les arteres& les jointures,

donc le Fils de Dieu fournit fon Egliſe , pour

écre comme un corps bien ajuſté & ferré en

femble , ſelon les termes de notre Apôtre en

un autre endroit.

Ce corps a eu ſes ages , ſes accroiſſemens

& ſes periodes . Car avant la Loi il étoit

dans la premiere enfance , & commedans le
berceau . Sous la Loi il ſentit croître tant

foit peu les forces : mais il demeura pour

tant encore dans l'infirmité , fucçant le lait

de Canaan , & tremblant ſous la verge & la

ferule du Pedagogue. Aujourd'hui ſous l'E .

vangile il ſe trouve dans un âge beaucoup

plus meur , & dans un état incomparable

Tome IV: P ment
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blement plus fort & plus vigoureux ; mais
neanmoins il a encore beſoin decroître , de

s'élever & de s'avancer tous les jours , juf

qu'à ce qu'il parvienne à la parfaite ſtature

de CHRIST là haut dans le ciel . Et ce

qu'il y d'admirable dans ce divin corps ,
c'eſt qu'au lieu que dans les autres tous les

membres ne ſont pas également proches de

Ja tête , & la plupart n'y tiennent que par .

l'entremiſe de quelques autres : au contraire

dans le corps myſtique & fpirituel de l'Egli

fe ; tous les Fideles font unis immediate

ment à leur Chef , & lui ſont joins ſi par

faitement, que l'Apôtre dit qu'ils ſont col

lez à Jesus-CHRIST.

Cette doctrine, Mes Freres , & ce nom

de corps donc Saint Paul ſe ſert ici main.

tenant , nous enſeigne quelle eſt propre

ment la nature de la vraye Egliſe. Car ce

la nous aprend de quelles perfonnes elle eſt

compoſée , - qu'il n'y a que les Elus & les

Fideles , les juſtes & les ſaints qui en faſſent

veritablement partie , & que c'eſt une er

teur viſible de's'imaginer que les hypocrites

& les profanes foient membres de la vraye

Egliſe , pourvu qu'ils profeſſent exterieure

ment la verité. 'Quoi , Mes Freres, le corps

de CHRIST aura -t- il des membres pour

ris , des parties percluſes ; gangrenées &

mortes ? Comment pourront être du corps

de CHRIST ceux qui font membres du

Diable ? Ne favez -vous pas qu'iln'y a point
de
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de communion entre Christ & Belial ;

& par conſequent les mechans qui ſont les

enfans de Belial , ne ſauroient entrer dans

unmêmecorps avec ce divin CHRI9T ; qui

eſt le juſte & le Saint , & la ſaintecé même.

Si quelqu'un n'a point l'Eſpric de CHRIST, Chap. 8,

dit nôtre Apôtreaux Romains , celui -là n'eſt

point à lui : ſi bien que les vitieux qui ne font

point animez de ſon Eſprit, ne ſauroient être

de ſon corps. Il eſt bien vraique les hypocrites

peuvent être dans la communion exterieure :

de l'Egliſe , qui conſiſte dans la profeſſion

de la doctrine , dans la participation aux Sa

cremens , dans lapratique publique du cul

te divin ; mais ils ne ſont pas dans cet

te communion interieure qui ſe fait par

moyen de la foi , de la charité , & de la

piecé ſincere. Celle-là , je veux dire la com .

munion exterieure , n'eſt que, comme l'ha

bit de l'Egliſe , la robe qui la couvre , & la

livrée qui la pare au dehors. Mais la com

munion interieure eſt proprementſon corps.

qui lui donne ſon être & la vie ; ſi bien que

ceux qui n'apartiennent point à cette com

munion interieure ne font point veritable

ment de ſon corps. C'eſt pourquoi St. Jean 1 Ep. 21

parlant des Apoſtars qui abandonnent la foi 19.

diſoit ſi bien ; Ils ſont ſortis d'entre nous;

mais ils n'étoient point d'entre nous. Com

me s'il diſoit, Ils ont quitté nôtre commu,

nion exterieure : mais ils n'écoient point de

l'interieure, Car , ajoûte-t-il, s'ils euſſent
été

let

Pa
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été d'entre nous ils fuflene demeurez avec

nous : poſant par là que ceux qui ſont ve

ritablement du corps de Christ ne s'en fe

parent point , & que l'union qui les y acca

che eſt ſi ferme & fi indiſſoluble ', que rien

n'eſt capable de la rompre. C'eſt pourquoi

aufli Saint Auguſtin dans ſon troiſiéme livre

de la Doctrine Chretienne prononçoit affir

mativement autrefois, que celui-là n'eſt pas

le corps de notre Seigneur , qui nedemeure

ra pas avec lui éternellement. * Et de là vient

qu'expliquani ces paroles de Saint Jean ,

que nous venons de citer , il difoit ; Quand

lesméchansfortent de l'Eglife elleen eſt fou

lagée, comme lors qu'on vomit de mauvaiſes

humeurs. Elle dit , ces humeurs font for.'

ties de moi, mais elles n'étoient pas demoi,

c'eſt -à - dire , qu'elles n'ont pas été retran

chées de ma chair : mais elles m'opreſſoient

L. 2. con- la poitrine pendant qu'elles y étoient. Enfin
tra Pe- it dit formellement en un autré endroit, que les

mechans ne doivent pas être eſtimezducorps

de CHRIST,' qui eſt l'Eglife , ſous ombre

qu'ils participent corporellement aux Sacre
Trattat. mens. Car , ajoûte -t-il, la focieté du corps

63.ia de CHRIST & de les membres eſt la Sain
Joan .

te Egliſe , qui conſiſte dans ſes faints & fide

les,predeſtinez ,apellez , juſtifiez & glorifiez.
Voilà quelle eſt oprement cette Egliſe qui

eft le corps de CHRIST, cerre Egliſe à

quiapartiennent les promeſſesde Dieu , cer

tc Egliſe qui doit fublifter jufqu'à la fin du

til . c.

108.

mon
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monde, & contre laquelle les portes d'enfer

n'auront jamais de pouvoir pour la detruire ;

c'eft la compagniedes vrais croyans & des

yrais juſtes qui font dans le monde. Car

en effet pour être le corps de CHRIST , il

faut avoir fon Eſprit , comme vous voyez

que dans le corps les membres reçoivent l'ir

radiacion des eſprits du cerveau & de lacêre:

comme donc l’Eſprit de CHRIST etun

Eſprit vivihant, qui vivifie même les mores ,

dès qu'il vient à deployer en eux ſon admi

rable efficace ; il faut de neceſſité que tout

ce qui est de ce corps foit vivant de la vie

de Dieu , de la vie des Saints : puis qu'il

reçoit cet eſprit qui en eſt le principe ſûr

& infaillible . O prerieux corps dont le St.

Eſprit eft l'ame, donc le Fils de Dieu eſt le

Chef, dont la fainteré eſt la vie , dont l'im.

morcalité eſt le privilege, dont le ciel eſt l'he

ritage , dont la ſouveraine & éternelle feli.

cité eſt l'actenre & l'eſperance, & qui ne fait

qu'un même compoſé, un même tout avec

le maîcre & le Dieu de l'Univers !

Mais ce qui en femoigne ſur tout la gloi.

re & l'avantage , c'eſt ce que l'Apôtre dit

ici de ce facré corps , qu'il eſt l'accompliſſe

went de cebii qui acconiplit toutes choſes en

tous. Qucl honneur à la creature ; d'être

l'accompliſſement & la perfection de ſon

Createur ? Peut-on jamaisi porter la penſée

plus loin , pour honorer d'Egliſe , & pourlui

faire un éloge au deſſusde tous les éloges &

P 3 de
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34.

de toutes les louanges ? Cependant , Mes

Freres, ceci ſe doit entendre ſainement: car

il faut bien ſe donner de garde de s'imaginer

ici de l'imperfection en CHRIST, comme

s'il étoit defectueux en lui-mêine ſans le ſe

cours de l'Egliſe, & qu'il manquât quelque

chofe à l'excelence infinie de la perſonne.

A Dieu ne plaiſe que nous lui failions cet

outrage , qui feroit un blaſphème & une im

piere digne de toute la rigueur de la juſtice

& de la vengeance. CHRIST n'a aucun

defaut, ni dans ſa perſonne; car il eſt Dieu

benic éternellement: ni dans ſes vertus; car

il eſt le Sainc des Saints : ni dans ſes dons ;

Jean 3: Car Dieu ne lui a point donné l’Eſprit par

meſure ; & ce grand Dieu qui fait tout avec

poids & meſure , n'a gardé, ni poids, ni

meſure dans l'effuſion de ſes graces ſur ſon

bienaimé: ni dans la redemtion & dans ſon

merite ; car il nous a rachetez de tous nos

pechez , & il fauve à plein tous ceux qui
Heb.7:

s'aprochent de Dieu par lui . En tous ces25.

égards Jesus eſt parfait & accompli de

tout point. Ec l'on ne ſauroit rien ajoûter

à ſa plenitude , nià ſes perfections adora

bles. Comment donc l'Egliſe eſt -elle fon

accompliſſement ? Ceft , Mes Freres, ſeule

ment à l'égard de l'union des Elus & des

Fideles avec lui. Car comme vous voyez

que la tête fans le corps eſt imparfaite , par

ce que la nature la deſtinée à être unie avec

les membres, qui la doivent neceſſairement

ac
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fans corps

12 .

accompagner ; auſſi dans la vuë de l'union

de Chris T avec ſon Egliſe , celle-ci peut

bien être conſiderée comme ſon accomplif

ſement, parce que fans elle ce ſeroit un Chef

,
& une tête,fans membres. Il

faut donc ſe repreſenter , que quand Saint

Paul parle de la forte , il regardeJ.CHRIST ,

commene faiſant qu'un ſeul compoſé avec ſon

Egliſe , juſques-là même que dans ſa pre

miere aux Corinthiens par le nom de CHRIST
Chap 12 :

il entend l'Egliſe toute entiere , lors qu'il

dis, que comme le corps eſt un , & a plu

fieurs membres , de telle maniere aufli eſt

CHRIST. Puis donc que Christ ne li

gnifie pas ſculement la perſonne du Seigneur,

mais la multitude des croyans , il ne faut pas

s'éconner ſi en cet égard Christ n'eſt

accompli qu'entant qu'il eſt uni avec ſes

Fideles, parce que c'eſtdans leur union qu'il

trouve l'accompliſement d'un vrai Chef.

C'étoit dans ce même lens que nôtre Apôtre

diſoit aux Coloſſiens, qu'il accompliſſoit en Chazia

fa chair le reſte desafflictionsde CHRIST;

car il ne vouloit pas parler des ſouffrances de

la perſonne du Sauveur, comme ſi elles euf

ſent été imparfaites, & qu'il n'eût ſatisfait

qu'en partie & à demi cn la croix. Lui.

même nous aſſura du contraire , lors qu'en

rendant l'eſprit il s'écria ; Tout eſt accompli, Jean

tout eſt conſommé ; ſi bien qu'après une 19: 30 .

promeſſe fi folennelle , on ne peut doutcr

que les peines facisfactoires de la mort n'eul

fent

24.

P 4
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ſent toute la perfection que la juſtice divi.

ne pouvoit requerir. Mais comme Saint

Paul étoitmembre du corps de CHRIST ,

il ne fait point de difficulté de dire qu'il

accompliffoit ſes afflictions , parce que les

bleſſures & les playesdes membres ſont auſſi
cclles de la tête Elle les reſſent, elle en

eſt couchée , elles ſont reputées lui aparte

nir , comme ſi elle les recevoit elle -même :

tellement que ſelon cette regle les fouffran

ces de Paul étoient veritablement celles de

CHRIST. C'eſtencore ſuivant cela même

que le Fils de Dieu s'attribuë le bien & le

mal qui eſt fait à ſes Fideles , comme s'il

étoit fait à ſa propre perſonne. Même il

dit de ceux qui viſitent les pauvres & les

affligez , qui les conſolent, les revêtent &

Matth. les nourriſſent, qu'ils le viſitent, le conco

lent, le revêrent & le nourriſſent lui-même.

Er Saint Paul ne pouvoit ignorer cette leçon ,

puis qu'il l'avoit apriſe de la bouche -même

de ce glorieux Redenteur, lors qu'il lui
cria , ſur le chemin de Damas , dans le

tems qu'il couroit à la perte & au maſſacre

A # .9. de ſes Diſciples; Saül , Saül , pourquoi me

perſecuces-tu ? C'eſt moi que tu attaques &

que tu pourſuis , en malcraitant ainſi ces

pauvres Chretiens qui font mes membres.

Les playes que tu leurs fais en la terre , me

viennent fraper juſques dans le ciel : je les

reſſens ſur mon trône; cu me perces par leur

flanc , & les tourmens quecu leor cauſes

ſonc
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ſont comme des épines douloureuſes & fan

glances , dont tu me dechires encore une

fois la tête , comme des clous aigus dopp

tu me perces encore les piez & les mains.

JESUS doncne faiſantqu'un même com

poſé avec ſon Egliſe, il eſt clair que l'Egliſe

eſt en quelque ſorte ſon accompliſſement :

puis que c'eſt ce qui le fait être un touc

complet , un Chef aſſorti de ſes membres

& de ſes parties.

Cependant afin que cette expreſſion de

Saint Paul ne bleſſât point la gloire du Fils

de Dieu , & ne donpât aucune penſée qui

lui fût prejudiciable, voici qu'il ajoûte un

correctif infiniment fage , en diſant que

CHRIST accomplit tout en tous. Car c'eſt

comme s'il diſoit , Ne croyez pas que ſi

CHRIST veut être accompli en nous , ne

croyez pas que ce ſoit un effet ou de la foi.

bleſſe , ou de ſon indigence, comme s'il ne

pouvoit être parfait ſans nous , & qu'il trou .

vår dans notre abondance dequoi ſupléer à

fa difetce. Loin de toute ame Chretienne

une penſée fi impertinente & fi criminelle.

Tants'en faut que nous ayons en nous-mê.

mes dequoi l'enrichir ou contribuër quelque

choſe à ſon benefice , que c'eſt lui au con .

traire qui donne la perfection à toutes cho

ſes, & qui accomplic generalement toutle

bien quiſe remarque dans les creatures. S'il

y a de la lumiere dans le ſoleil ; de la clara

ié dans les aſtres, de la chaleur dans le feu ;

P 5 du
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du rafraichiſſement dansl'air ; de la fecondité

dans la terre ; du ſuc & des vertus dans les

plantes ; de l'odeur & du parfum dans les

fleurs ; de la vie , du mouvement & des

qualitez conſiderables dans les animaux: fi

de la beauté dans les perles , de l'éclat dans

les diamans & les pierres precieuſes : de la

richeſſe dans l'or & l'argent , de l'utilité

dans les autres metaux : c'eſt de lui que tou

tes ces choſes ciennent leurs formes & leurs

avantages. S'il y a quelque choſe de loua

ble & de recommandable dans les hommes ;

fi du ſavoir dans les Doctes : de la pru

dence dans les Politiques : de l'éloquence

dans les Orateurs : dela ſageſle & des con .

noiſſances dans les Philoſophes : de la vail

lance , du bonheur & de la force dans les

Conquerans: de l'équitédans les Magiſtrats;

du ſuccés generalement dans toutes les per

fonnes publiques ou particulieres , dans la

paix , ou dans la guerre ; dans les lettres ou

dans les arts ; dans le negoce , ou dans les

manufactures : tout cela eſt ſa production &

ſon ouvrage. Mais ſur tout la verité de cet .

te maximeparoît en maciere de ſalut. Car

c'eſt Jesus-Christ qui accomplit tout

en tous ceux qui y ſont apellez , comme

étant la cauſe & meritoire & efficiente de

toutes les graces qu'ils reçoivent : meritoire ,

car ſon ſang eſt le prix qui les a obtenuës

du Ciel : efficiente car fon Eſprit eft

la vertu fainte & celeſte qui les confere.
Ainſi
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Ainſi c'eſt à ce divin JESUS qu'ils doivent

univerſellement toue ce qu'ils ont & tout ce

qu'ils poſſedent. C'eſt lui qui les a rache

tez par ſes ſouffrances. C'eſt lui qui les

juſtific par fon merite. C'eſt lui qui les

fan & ifie par ſon Eſprit. C'eſt lui qui produit

en nous avec efficace le vouloir & le par

faire ; c'eſt - à-dire, & les commencemens &

la fuite ; les progrés , la perſeverance & la

fin de leur pieré. S'ils ont de la foi , c'eſt

lui qui les éclaire de certe lumiere celeſte ;

ſi de la charité , c'eſt lui qui les enfame

de ce feu divin ; fi de la repentance , c'eſt

lui qui les touche de cette contrition ſalu

caire : s'ils prient, c'eſt lui qui fait requête

en eux & pour eux. En un mor quoi qu'ils

penſent , ou qu'ils diſent , ou qu'ils faſſent

de bon & de faint, c'eſt à lui qu'ils en fonc

entierement redevables. Ce n'eſt point la

production de leur nature ; mais l'ouvrage de

ſa grace : ſa grace nous previent; fa grace

nous accompagne ; la grace nous affermit ;

fa grace nous avance; ſagrace nous couron

ne ; & depuis nôtre premier pas dans le

chemin du falut , juſques au dernier , c'eſt

fa grace qui accomplit tout en tous : en

tous , c'eſt-à -dire , & dans les foibles &

dans les forts : & dans ceux qui commen

cent & dans ceux quiachevent : dans les

grands Docteurs , aulli bien que dans les

moindres diſciples dans les peres , comme

dans
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dans les enfans; & fans diſtinction d'age ni

de ſexe , ni deprofeſſion , ou d'état. C'eſt

lui qui fait tout en tous afin que touc

le monde lui ait l'obligation de ce qu'il eſt

dans la grace , & de ce qu'il eſpere être un

jour dans la gloire. Par conſequent ce que

Í ES US veut être accompli en nous, ne vient

nullement de ſon impuiſſance , ou de fon

imperfection : mais c'eſt un pur effer de la

bonté & de ſon amour', qui le parccac à

youloir être nôtre Chef , & à faire l'Egliſe

fon corps , pour la rendre participante de

cous ſes bieris. Qui de tous les biens: &

c'eſt proprement pour cela que l'Apôtre

nous repreſente que Dieu l'a donné pour

Chef à l'Egliſe. Car c'eſt pour nous aſſu

rer , que comme le corps participe à tous

les honneurs & à rous les avancages de la

têre ; auſi l'Egliſe aura part à toutes les gloi

res & à toutes les felicitez du Seigneur

JESUS : à ſes victoires, à ſes criomphes ,
à fa reſurrection d'encre les morts , à ſon

aſcenſion dans le cicl, à ſa ſeance à la droit

te de ſon Pere, à fon empire fur tout l'U

nivers, à cous les rayons de fa ſplendeur,&

à coutes les parties de fa beatitude éternelle.

C'eſt dans ce defien qu'il a voulu éire fun

Chef, & la prendre pour fon corps.

O bonté infinie de J.CHRIST ! ô bon

heur ineftimable de l'Egliſe d'être le corps

d'unDieu , & d'avoir pourChef celuique les

An
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Anges adorent , & à qui touces les creatu

res obeifſent ! Conoi ton excelence & ta

dignicé , Chretien "; confidere bien à quelle

tére eu apartiens , & de quel corps tu as

Phonneur de faire partic , pour concevoir

drie fainre opinion detoi-même, qui t'emp &

chede fairejamais rien d'indigne de ta qua

lité. Entrons dans le ſentiment d'un ancient

Docteur de l'Egliſe , qui s'écrioit dans cette

penſée : Rejouiffons-nous & rendons graces

immortelles', dece que nous ſommes faits

non ſeulement Chretiens, mais CHRIST

lui-même. Enrendez -vous , Mes Freres ,

dir- il, enrendez-vous la grace que Dieu nous

fait , la comprenez-vous? admirez la' , & vous

en glorifiez hautement. Nous ſommes faits

CHRIST. Car s'il eft le Chef & nous les

membres , nous ne faiſons qu'une ſeule &

même perfonne . Nous fommes res os & ta '

chair , diſoient autrefois ceux de la Tribu de

Juda au RoiDavid , quand ils le virense éle

vé ſur le trône de tout Ifraël, le glorifiant

avec raiſon d'avoir un ſi grand Prince pour

leur parent : c'eft ce que nous pouvons dire

encore en bien plus forts termes à nôtre J E

SUS, le Roi des Rois , & le Seigneur de cous

les Seigneurs. Nous ſommes veritablement

fa chair& fes os , puis qu'il eftnộtre Chief, &

quenous ſommesſon corps. Et quelle gloire

cit -ce pour nous d'être ſi étroitement unis à

ceMonarque éternel, qui a le ciel pour font

trô
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trône , & la terre pour le marchepié de ſes

piez. Mais ce ne nouseſt pas ſeulementun

honneur : ce nous eſt de plus une aſſu

rance infaillible contre tous les efforts de

l'Enfer & de la terre . Car que pourra tou

te la fureur des hommes & des Demons ,

contre un corps qui a pour Chef le Dieu

tout-puiſſant ? S'il eſt pour nous , qui eft,

ce qui ſera contre nous ? S'il nous aime

que nous pourra faire la haine des creatu

res ? S'il nous defend , qu'avons-nous à

craindre de toutes les attaques de la chair

& du lang ? Vivez ſûrement & tranquille

ment , Ô Fideles , ſous la conduite d'un tel

Chef. Il eſt plus grand & plus fort pour

yous proteger , & pour vous fauver , que

tous vos ennemis ne le ſont pour vous nuire

& pour vous perdre. Les hommes verita

blement peuvent attaquer lesmembres de ce

divin Chef ici ſur la cerre , ils peuvent faire

des playes à ſon corps: le ſerpent peut bien

le mordre ou le piquer au talon ; mais ſon

Chef le rendra toûjours immorcel. Car tant

que la tére a de la vie , le corps ne ſuccom

be jamais entierement à la mort. Il peut

bien avoir des pâmoiſons & des defaillances

capables de donner des allarmes à ceux qui

le voyent dans ce triſte érat , parce que c'eſt

une image de la mort , & qui intercepce

pour quelque tems les fonctions de la vie.

Il peut bien encore avoir des chutes , qui le
met
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mettent extrememenc bas, & qui le renver

fenc à terre. Mais la tête étant vivante , elle le

releve de ces chutes, elle le retire de ces de

faillances : elle le remet ſur ſes piez elle lui re

donne ſesmouvemens; elle lui fait reprendre

ſes, demarches & ſes fonctions , & paroître

plein de force & de vigueur après ſes foiblef

ſes. C'eſt cela même qui arrive à l'Egliſe

de J. CHRIST ; ce facré corps peut être

bleſſé , mavré, maltraité en divers endroics ;
il
pour tomber, quelquefois dans un état qui

ſemble le menacer de la mort : mais il n'y a

rien à craindre , ſon Chef étant vivant , &

vivant aux ſiecles des ſiecles , au deſſus de

toutes les atteintes des ennemis de la gloire

& dę nôtre ſalut, il ne laiſſera jamais perir,

ſon corps : il. le maintiendra dans une vie

éternelle , il remediera à tous ſes maux , il

le fera heureuſement ſortir de ſes defaillan

ces : & quand même on le verroitabacudans

la poudre de la terre , & couché dans le

ſepulchre ; quand la pierre ſeroic roulée ſur
Son tombeau, & que le ſceau у

feroic
pos,

fé , pour rendre la mort aſſurée & fa delis

vrance impoflible , il ne faudroit pas perdre

eſperance . Çar Christ en ce cas feroic

àfon corpsmyſtique , ce qu'il, fic à ſon corps

naçurel en le relevant de ſon monument ,

& le repreſentant au monde malgré tou

ces les aparences contraires, plein de vie ,

d'immortalité & de gloire . Ne crain donc

point , pecic Troupeau , ne crain point,



240 Le Chefde l'Egliſe.

mes.

ô Egliſe du Seigneur ; Car ton Chef te

fera vivre à jamais : & tant qu'il y aura

on ſoleil & une lune dans les cieux il

y aura indubitablement une Egliſe ſur la

terre.

: Mais auſſi,Mes Freres, puis que Jesus eft

nôtre Chef , c'eſt à nous à prendre ſoigneu

fement gardeaux devoirs où cette admirable

únion nous oblige , tantenvers le Seigneur ,

qu'envers nos Freres , & envers nous-mê.

Car pour le Seigneur , étant nôtre

Chef, quelle deference , quelle foumiſſion ,

quelle obeïſſance ne lui devons-nous point

temoigner en toutes choſes ? Vous voyez

avec quelle promtitude le corps obeït à la

têre, & comme il ſuit tous les ſentimens.

A ne marche que quand elle le meur, il ne

s'arrêce que quand elle le retient , il n'agit

que ſelon qu'ellel'ordonne. Et dès

tête a' refolu & determiné une choſe , toutes

les parties tâchent à l'executer.

courent , les mains travaillent , & tout le

reſte s'employe , chacun ſelon fa faculté &

fa force à fervir à les deſſeins. Telle eſt

l'obeïſſance que nous devons rendre à nôtre

Seigneur : tel le reſpect que nous ſommes

obligez d'avoir pour ſes volontcz : telle l'ar

deur & l'affection qu'il nous faut aporter à

l'exécution de ſes ordres. Alons où il nous

apelle fans reſiſter à ſa vocation , ni en mur

murer jamais ; ſuivons le chemin qu'il nous

montre quel qu'il puiſſe être , doux& agrca

ble

que la

Les piez
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ble ou difficile & fâcheux : ſoumettons tou

tes nos penſées & toutes nos inclinations
aux ficnnes. Laiſſons nous entierement

conduire à la ſage & infaillible providence ,

& nous tenans en tout tems dans un eſprit

de reſignation & de dependance , diſons

lui generalement en toutes choſes , Sei

gneur que veux -tu que je faſſe ; que defi

res -cu que j'aime , ou que je haïſſe , que

j'embraſſe , ou que je rejecte , que j'eſtime,

ou que je mepriſe , que j'aquiere , ou que

je perde ? Car me yoici prêt , ô Dieu , à Pf.40,

faire ta volonté; & de quelque maniere qu'il

te plaiſe de diſpoſer demoi, ta volonté ſoitMatth.
26 .

faite , & nonpas la mienne.

Pour ce qui est de nos Freres, cette mê.

me conſideration que CHRisT eſt nôtre

Chef, & que nous ſommes fon corps, nous

aprend nôtre devoir envers eux ; & nous

montre avec quelle tendreſſe nous les de

vons cherir , & avec quelle chaleur nous

leur devons rendre tous les ſervices dont

nous nous trouverons capables. Car vous

voyez dans le corps humain , comme les
membres s'entr'aiment & s'intereſſent reci

proquement au bien & à la conſervation

les uns des autres. Les plus nobles nededai

gnent pas de ſervir les plus abjets; les plus 1 Cor.

petits ne ſe diſpenſentdiſpenſent point de travailler 12: 26.

pour les grands; rien n'arrive à une partie ,

que toutes les autres n'y prennent part ,

Tome IV . Q leurs평
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leurs biens & leurs maux leurs plaiſirs &

leurs douleurs ſont communs.
Ec comme

dit l'Apôtre , ſoit que l'un ſouffre , tous les

autres ſouffrent avec lui ; ſoit que l'un ſoit

honoré , tous les autres s'en rejouïſlent.

C'eſt de cette maniere que les Chretiens

Rom 12:en doivent uſer les uns envers les autres ,

13.15 comme étanstous le corps de CHRIST ,

chacun en particulier ſentant vivement les

contentemens & les ennuis de ſes freres

pleurant avec ceux qui ſont en pleurs , fe

rejouïſſant avec ceux qui ſont en joye ,

communiquant de ce qu'il poſſede à ceux

qui en ont beſoin , & n'oubliant rien pour

conſoler les affligez, nourrir les pauvres ,
revêcir les nuds , fortifier les foibles , def

fendre les opprimez, & conſerver l’union

& la bonne intelligence entre tous,
EG

prits de haine & de faction qui ſoufflez

la diſcorde , & ne reſpirez que la vengean

çe , quel prodige ne voulez -vous point in

troduire dans le Corps de CHRIST ? Vit

on jamais les membres d'un même corps

s'entrebattre , & fevir les uns contre les

autres : la main dechirer la cuiſſe ; ou le

pié fouler & meurtrir le bras ? Ou s'il ar

rive à un homme de s'eftropier volontai

rement lui-même , & de fe donner des coups

de couteau exprès pour ſe faire mal , nc

faut-il pas neceſſairement qu'il ſoit phre

netique ou Demoniaque ? De quelle rage

donc,
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و

donc , & de quelle furie faut-il que vous

ſoyez poſſedez quand vous concevez des

inimitiez , & que vous vous portez à des

outrages contre vos prochains? Vous devriez

n'être qu'un caur& qu'une ame ; comme A & .18

vous n'êtes qu’un corps. Et ſur tout vous 32.

devriez reſpecter votre Chef , ſur qui vos

coups & vos offenſes rejailliſſent toutes les

fois que vous vous attaquez à ſes Fideles.
Car ils ſont les membres & par conſe .

quent il participe aux injures qu'on leur

fait. Et quand vous maltraitez un Chre

tien , c'eſt comme ſi vous crachiez encore

une fois au viſage de ce Fils éternel de Dieu :

c'eſt comme ſi vous preniez encore une lan

ce pour lui navrer le côté , & des clous

pour lui percer les piez , & les mains,
Au nom de Dieu reconnoiſſez l'horreur &

l'énormité de ces attentats : & regardans

deſormais vos Freres , comme les mem

bres de CHRIST , aimez les & les reſ.

pectez en cette qualité , afin de montrer

par là que vous êtes tous enſemble le Corps

Enfin , Mes Freres, cette même doctrine

nous oblige encore à beaucoup de foin en

vers nous-mêmes. Car puis quenous ſommes

le Corps deCHRIST, quelle pureté ne

doit point reluire en nos perſonnes ; avec

quelle averſion ne devons-nous point nous

áloigner de toutes les ordures du vice

R 2

duSeigneur.

pour
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pour nous garder impollus de toute fouil

lure de chair & d'eſprit ? C'étoit par là

que Saint Paul detournoit les Corinthiens

1 Cor.6: de la paillardiſe & de la luxure. Ne ſa
15:

vez -vous pas, leur diſoit-il, que vos corps

ſont les membres de J. CHRIST ? Ote

riez -vous donc les membres de CHRIST ,

pour en faire les membres d'une paillar

de ? ainſi n'avienne. C'eſt par là même

que nous devons repouſſer toutes les ten

tations du peché , en nous repreſentant

que nous ſommes le corps de CHRIST ,

& que par conſequent ce ſeroit une abo

mination de fouiller une choſe ſi ſacrée

comme ſi nous voulions engager le Fils

de Dieu lui -même dans nos diffolutions

& dans nos debauches , le plonger dans

le bourbier de l’yvrognerie , ou dans la

fange des autres impuretez de la chair.

A Dieu ne plaiſe que nous commercions

jamais un crime ſi execrable , & que nous

nous atcirions le reproche ſanglant que le

Seigneur nous feroit un jour en ſon épou

vantable jugement , d'avoir profane & des

honoré ſon corps. Que ce ſoit là , Mes

chers Freres , un frein qui reprime l'im

petuoſité de nos paſſions , qui empêche

le deſordre de nos convoitiſes , & qui

nous faſſe toûjours vivre , comme étans

les membres de Jesus-Christ : tel

lement que ce ſoit lui qui comme nôtre
Chef
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Chef conduiſe tous nos mouvemens, adreſ.

ſe nos pas , remuë nos langues , gouver

ne nos mains ; ſi bien que toutes nos ac

tions partent veritablement de lui , & qu'il

paroiſſe à tout le monde que nous ne

vivons plus nous ;. mais que c'eſt Je
SUS qui vit en nous , par la vertu fanc

tifiante de ſon Eſprit. Si cela eſt , Mes

Freres , ſi nous repondons ainſi à la gra

ce de nôtre Seigneur : cet adorable Chef

des hommes & des Anges nous fera l'hon

neur de nous reconnoître pour ſon corps :

& en cette qualité il nous cherira ten

drement comme ſes membres , & nous

fera ſentir tous les effers d'une affection

vehemente. Il aura toûjours les yeux ou

verts ſur nous , pour veiller à nôtre bien

& à nôtre ſalut. Il nous éclairera de la

lumiere celeſte de la verité ; il nous nour

rira du pain vivifiant de la parole ; il

nous revêtira de la robe de ſa parfaite

; il nous conduira dans la voye

füre qui mene à la vie , & ' enfin il nous

élevera avec lui dans les lieux celeſtes

où étans arrivez nous ſerons ce corps

de CHRIST fans ride , fans tache , fans

aucun defaut. Et ce ſera là que ce di

vin Chef ſera pleinement tout en tous & 15:

en chacun de ſes membres : pour nous

orner de toutes les perfections de la gloire ,

& nous remplir de tous les biens de ſon

éternelle felicité.

23
Dicu

juſtice

I Cor .



346 Le Chefde l'Egliſe.

Dieu nous en faſſe la grace , & à lui Pe

re , Fils , & Saint Eſprit ſoit honneur &

gloire aux ſiecles des ſiecles. AMEN.

L'E




